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REGLES  PARTICULIERES

POUR  LES  SŒURS  DES  VILLAGES

1 - Les Soeurs qui sont employées dans les villages, étant longtemps privées de la communication avec leur Directeur et avec la Supérieure, et n'étant ordinairement que deux ensemble, doivent particulièrement s'étudier à une grande confiance en la Providence Divine, et à une exacte pratique de leurs Règles, aussi bien que de celles-ci, et surtout à vivre ensemble en si bonne intelligence et avec tant de support et de cordialité l'une envers l'autre, que cela leur puisse donner une sainte liberté de s'entr'aider, consoler et encourager dans leurs besoins, et même de se communiquer l'une à l'autre leurs petites difficultés, à la réserve de celles qui pourraient préjudicier à leurs Soeurs, ou qu'on ne doit déclarer qu'au Supérieur, ou au Directeur, ou à la Supérieure.

2 - Celles qui sont dans les lieux où la Confrérie de la Charité est établie, feront à peu près les mêmes choses que celles qui sont dans les paroisses de Paris ; excepté, que quand il n'y aura point de médecin. elles iront voir elles mêmes les besoins des malades, et, selon leurs maladies, elles appliqueront les remèdes, comme saignées, lavements, médecines ; si pourtant le mal est extraordinaire, elles prendront avis du moins de quelque chirurgien.

3 - Aux lieux où la Confrérie de la Charité n'est point établie, elles auront tout le soin des malades, et de peur de manquer en quelque chose à l'égard des remèdes, elles observeront les avis suivant :

Premièrement, elles prendront garde de ne saigner, ni purger, que bien à propos pour les dangers qui peuvent arriver ; et pour cela, dès qu'elles seront appelées pour voir les malades, après l'accueil qu'elles leur doivent faire, les abordant gaiement et cordialement, elles s'informeront du temps qu'il y a qu'ils sont malades, et commenceront leurs remèdes par lavements ou saignées, si le malade a répugnance aux lavements.

Deuxièmement, si c'est une fièvre continue, elles redoubleront les saignées jusqu'à trois ou quatre fois, et quand la fièvre s'obstinera, elles saigneront au pied ; puis recommenceront au bras, jusqu'à ce qu'elle diminue.


Elles commenceront à les purger par tisane laxative, quand c'est fièvre intermittente, et avec redoublement de frisson ; mais, elles se garderont bien de faire aucun remède durant le frisson, ou la sueur, n'était un verre d'eau cordiale médiocrement forte, avec la grosseur d'un poids de thériatique, un peu avant le frisson ; et autant sur la fin, pour les faire suer durant trois bonne heures, et après demi-heure de repos, les ayant bien essuyés, elles leur donneront un bon lavement et suivront au reste les deux régimes de vivre et de médicaments marqués pour les hôpitaux.

4 - Elles auront de plus, le soin d'instruire les pauvres filles, non seulement celles qui viendront à l'école chez elles, de quelque âge qu'elles soient et à quelque heure qu'elles se présentent. particulièrement celles qui cherchent leur pain. quand ce serait même pendant leur repas, si elles ne peuvent attendre ; mais encore, celles qui n'osent y aller par timidité, tâchant de les attirer cordialement et de les accueillir de grand coeur, et les faisant même entrer dans un lieu particulier pour s'accommoder à leur infirmité.  

5 - Elles seront autant, et plus soigneuses d'instruire celles qui ne peuvent quasi jamais aller à l'école, comme sont les bergères, les vachères et autres qui gardent les bêtes, prenant les unes et les autres aux temps et aux lieux où elles les rencontreront, non seulement dans les villages, mais encore dans les champs, en chemin faisant.

6 - Elles tâcheront principalement d'apprendre à ces pauvres filles à faire le signe de la croix, à prier Dieu à genoux soir et matin. les mystères de la Sainte Trinité, de l'Incarnation et du Saint Sacrement de l'autel ; à faire une bonne confession et communion, en un mot, tout ce qu'un chrétien est obligé de croire ou de faire pour être sauvé, selon l'âge et l'esprit de chacune. et le temps qu'on aura. Outre cela, elles montreront à lire à celles qui viennent ordinairement à l'école, et par même moyen, elles leur recommanderont les vertus qu'elles doivent pratiquer, et leur donneront horreur des vices contraires et le reste qui est contenu dans les Règles de la Maîtresse d'école, lesquelles elles auront à cet effet, pour les observer en ce qui n'est pas incompatible avec celles-ci.

7 - Quand il y aura des malades à servir, une des Soeur y vaquera et l'autre tiendra l'école ; quand il n'y en aura point, toutes deux s'appliqueront à l'instruction des enfants, excepté que celle qui n'en a pas la charge principale, aura soin d'apprêter à manger.

8 - Aux jours qu'elles seront obligées d'être longtemps hors de leur maison pour le service du prochain, elles porteront quelques petites provisions pour n'avoir pas occasion d'être à charge à personne pour leur nourriture. Si pourtant il arrivait que par surprise ou par oubliance, elles n'ussent rien apporté, et ainsi fussent nécessitées de prendre quelque chose chez les pauvres gens, elles le pourront faire, pourvu qu'elles le leur paient et leur fasse connaître que ce n'est que par pure nécessité qu'elles en usent de la sorte.

9 - Aux lieux où il y aura peu d'emploi pour elles envers les Pauvres elles ménageront le temps pour l'employer à une plus exacte observation de leurs Règles et ensemble, à travailler pour gagner une partie de leur vie. Que si elles n'ont point d'ouvrage suffisant pour cela, elles s'occuperont du moins à filer pour faire faire de la toile.

10 - Quand elles se trouveront en quelque lieu où les Eglises sont trop négligées et tenues salement, surtout si les lampes ne sont pas toujours ardentes faute de soin, elles en donneront avis à la Supérieure  pour savoir si elles doivent s'appliquer à tous ces besoins.

11 - Comme elles peuvent facilement se détourner de leurs bonnes pratiques et résolutions, si elles ne sont soigneuses d'y faire attention et de fuir les occasions contraires, elles se tiendront bien sur leurs gardes, particulièrement dans la conversation avec les villageois, pour ne se point laisser aller à contribuer aux caquets, médisances et plaintes qu'ils font souvent, et surtout elles s'abstiendront de parler sous quelque prétexte que ce soit de ce qui se passe entr'elles particulièrement des imperfections l'une de l'autre, se représentant qu'elles sont là par l'ordre de la Divine Providence pour être à édification et non à scandale.

12 - Elles observeront soigneusement, surtout la Soeur Servante, ce qui est prescrit dans les Règles communes, touchant les lettres, qu'elle et ses Soeurs, doivent écrire à leur Supérieure.

Signé : René Alméras et scellé de son Sceau. 


